
APÉRIODIQUE ï 13 JUIN 2012 ï NÁ36 

13 juin 2012 - nÁ36   Le Point du Jour - £cole de la Cause freudienne   1 

« Voil¨ la donn®e : chacun parle tout seul. Mais lôon est n®anmoins bien forc® dôinventer une exception.  
Lôautisme ¨ deux, est-ce ce quôil sôagit pr®cis®ment de d®mentir sôil y a la psychanalyseé? »  

Jacques -Alain Miller, Lôorientation lacanienne, 7 mars 2007  

INSCRIPTION EN LIGNE 
>>  www.causefreudienne.net  << 

L a volonté des cliniciens de rassembler de 

façon entitaire les manifestations diverses du « halo » 

de lôautisme est mise en crise aujourdôhui. On nôest 

plus tr¯s s¾r en effet de la convergence, voire de lôarti-

culation, des troubles divers que lôon rencontre dans 

ces affections : troubles de la socialit®, de lôattention, 

de lôanxi®t®, troubles digestifs, allergiques, probl¯-

mes sensoriels et linguistiques... Lôautisme fait  

exploser les échelles de gravité et 

de mesure censées délimiter les 

accès à tel programme ou telle 

structure dôaccueil. Par exemple 

le talent de John Elder Robison 

pour inventer des circuits électro-

niques qui font le bon son nôest plus ¨ prouver2. Sa 

chance a ®t® de nô°tre pas identifi® autiste ¨ lô®po-

que. Une spécialiste de la question pourra dire que 

dans lôautisme : « Everybody is a snowflake » !  

De plus en plus dôautistes, qui le peuvent,  

pensent maintenant ¨ sôappuyer sur la self-advocacy, 

définie comme « nothing more than 

speaking up to get what you want ». 

Par exemple si vous appartenez à 

lôAutistic Spectrum (« spectre autis-

tique ») vous pouvez souhaiter et 

croire alors que « your own commu-

nication problems will be reduced if the people around 

you are willing to change their style of engagement to 

accomodate you ».  

Renoncer, avec Lacan,  

à « lôentitaire »  

de la mentalité  

(suite page 2) 

Philippe La Sagna 

« Everybody is a snowflake »1  

http://www.causefreudienne.net
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Nôoublions pas quôaujourdôhui m°me si  

lôautisme n®cessite bien s¾r de lô®ducation 

adaptée, des aides et des soins, les autistes veu-

lent aussi être entendus en tant que tels. Sinclair 

un jeune autiste du GRASP a trouvé la joie dans 

des rencontres avec dôautres autistes. Il peut 

dire : « what the rest of the world needs to know 

about autism is that itôs something that can be 

separated out from the person, its part of the 

person » ; « And so you cannot meaningfully 

say I love my child but I hate the autism ». De 

ce côté-là, la psychanalyse peut faire beaucoup 

si elle renonce un peu, avec Lacan, à 

« lôentitaire » de la mentalité : « Ce nôest pas du 

tout entitaire, la maladie mentale. Côest plut¹t la 

mentalité qui a des failles »3. Et bien justement 

la mentalité ne passionne pas toujours les au-

tistes : ils en montrent bien la faille. 
 

 
1 Sur internet, dans les sondages, choisir la r®ponse 

Snowflake parfois propos®e (litt®ralement, ç flocon 

de neige », chaque flocon de neige étant unique) 

indique que lôinternaute consid¯re ses r®ponses, ex-

périences et opinions comme uniques et non catégo-

risables dans les r®ponses standardis®es dôun ques-

tionnaire avec de petites cases à cocher [NDLR]. 
2 Cf. Les Pink Floyd, dont John Elder Robison a per-

mis les effets spéciaux sonores. 
3 Jacques Lacan, Le Séminaire, livre XIX, éou pire, 

Paris, Seuil, 2011, p. 224. 

Lô autisme est aujourdôhui utilis® 

pour attaquer une nouvelle fois la psychanalyse, 

alors m°me que côest elle qui lôa reconnu et 

théorisé ï côest dôailleurs Bleuler qui en a forg® 

le terme en hommage à Freud. Les prochaines 

Journ®es de lô£cole de la Cause freudienne,  

auront pour titre Autisme et psychanalyse et  

seront, comme vous le savez, lôoccasion de  

déployer ce thème sur plusieurs axes, dont voici 

quelques propositions : 

1) Orientation lacanienne. Tout au long 

de son enseignement, Lacan nôa cess® dôinterroger 

les effets de la parole et du langage sur le corps de 

lô°tre parlant. Le Cours de Jacques-Alain Miller 

en donne des repères essentiels. Les apports des 

®l¯ves de Lacan y seront mis ¨ lô®tude.  

2) Lôabord clinique de lôautisme.  

Attentifs à la « clinique ironique » et aux inven-

tions psychotiques, nous écoutons et répondons 

¨ chaque autiste un par un quand dôautres les 

veulent contraints à écouter et obéir.  

3) Lôacte analytique et lô®thique du psy-

chanalyste. Le temps du soin nôest pas celui de  

 

lôeffet sujet. Comment r®pondons-nous à la ques-

tion de lô®ducation sachant quôelle ne se confond 

jamais avec le conditionnement pavlovien ?  

4) La politique de lôinconscient. Le symp-

tôme interroge les projets des adeptes des théra-

pies cognitivo-comportementales ï tel Skinner, 

pour qui la libert® ®tait un luxe ç quôon ne pouvait 

pas sôoffrir è ï ¨ lôheure o½ les politiques font de 

lôautisme une grande cause nationale.  

5) Les apports des psychanalystes des 

autres mouvances que la nôtre. Ont-ils renou-

vel® le th¯me ou c®d® ¨ lôobscurantisme de  

lô®valuation ?  

6) Les méthodes de conditionnement 

desdits autistes, enfants ou adultes. De la 

guerre pour le monopole que se livrent les diffé-

rentes tendances jusquôaux effets d®l®t¯res  

induits sur les patients.  

7) Les avancées de la science. À distin-

guer du scientisme, elles sont riches dôenseigne-

ment. Lôh®ritabilit®, par exemple, ne bat-elle pas 

en br¯che lôid®e dôun syndrome commun ¨ tous 

les autistes ?  

Agnès Aflalo, Appel à contribution 

(suite page 3) 
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8) Les témoignages des autistes et de 

leurs familles.  
9) Les autistes de haut niveau. Ils lut-

tent eux-mêmes pour un monde non standardi-

sé. Leur lecture des méthodes normatives pour-

ra nous être utile.  

10) Un examen raisonné des campa-

gnes de presse. Faire appara´tre les enjeux dôun 

marketing d®cid® et ®tendu qui noue lô®largisse-

ment du spectre de lôautisme ¨ des int®r°ts  

financiers, au détriment des sujets. 

Je vous invite à adresser vos propositions 

dôintervention aux prochaines Journées sous la 

forme dôun argument (de 1500/2000 signes) sur 

lôun des dix aspects propos®s ou dôautres qui 

vous sembleraient également pertinents. Ces 

arguments sont à adresser avant le 15 juin pro-

chain. Les textes des interventions seront quant 

¨ eux ¨ rendre pour le 5 juillet afin dô°tre ®ven-

tuellement repris avec un mentor. 

Dans ce moment crucial, chacune de vos 

interventions participera à faire de ces Journées 

un temps fort de la vie de notre École.  

 

Les arguments seront envoyés en pièce jointe à :  

¶ Agnès Aflalo (agnes.aflalo@wanadoo.fr)  

 et 

¶ Lilia Mahjoub (lmahjoub@wanadoo.fr)  

 

Les pi¯ces jointes ainsi que lôobjet du mail  

devront port®s lôunique mention :  

« JO 2012 + nom de l'auteur ». 

N os prochaines Journées ï Autisme 

et psychanalyse ï auront lieu à Paris au Palais 

des Congrès les 6 et 7 octobre prochains.  

« Avant, pendant et après » les Journées, 

Le Point du Jour diffusera vos contributions 

sur les multiples enjeux de ce th¯me. Il sôagit de 

dégager et de mettre en perspective les enjeux 

politiques, éthiques et cliniques qui concernent, 

au-del¨ de lôautisme, chaque sujet. Chacun de 

vous est invité à participer activement à cette 

pr®paration, autant de fois quôil le souhaite : en-

voyez vos textes, brefs, incisifs, et traitant un  

 

point pr®cis saisi ¨ partir dôun des enjeux du 

thème. 

 

Les Journées de lô£cole,  

côest maintenant ! 

 

Vos contributions (2000 signes espaces inclus) 

doivent être adressées à : 

¶ Monique Amirault (r®dactrice en chef),  

monique.amirault@wanadoo.fr et 

¶ Armelle Gaydon (comit® de r®daction),  

armelle.gaydon@wanadoo.fr 

Monique Amirault, Les Journ®es de lô£cole, côest maintenant ! 

mailto:agnes.aflalo@wanadoo.fr
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ORGANISATION DES JOURNÉES DES 6 ET 7 OCTOBRE 2012 

Directrice des Journées : Agnès Aflalo 
Conseiller scientifique : Jacques-Alain Miller 

Comité scientifique : Christiane Alberti, Catherine Lazarus-Matet, Fran­ois Ansermet,  

Guy Briole, Philippe La Sagna, Pierre Naveau, Daniel Roy et Yves-Claude Stavy  

Responsable des mentors : Lilia Mahjoub 

COMIT£ DôORGANISATION du Palais des Congr¯s 

Responsable : Charles-Henri Crochet 

Conseiller pour le Directoire : Philippe Benichou 

Le comit® dôorganisation est compos® de Deborah Gutermann-Jacquet, Mich¯le Simon, 

Adela Bande-Alcantud, Angèle Terrier, Liliana Salazar-Redon, Bertrand Lahutte 

et Xavier Gommichon. 

Sous la responsabilité de Alexandre Stevens, il est composé de Judith Miller, Maryse Roy, 

Jean-Pierre Rouillon, Bruno de Halleux, Daniel Pasqualin, François Sauvagnat,  

Antonio Di Ciaccia, Miquel Bassols, Elisabeth Leclerc-Razavet, Armelle Gaydon,  

Jean-Claude Maleval, Christine De Georges, Kristell Jeannot, Georges Haberberg,  

Jean-Robert Rabanel et Hervé Castanet. 

COMITÉ BIBLIOGRAPHIE  

Rédactrice en chef : Monique Amirault 

Comité de rédaction : Armelle Gaydon 

Maquette : Jérémie Retière 

Édition : Chantal Bonneau, Valentine Dechambre, Luc Garcia, Chantal Guibert,  

Véronique Herlant, Anne-Claire Humeau, Gwénaëlle Le Pechoux,  

Anne-Marie Le Mercier, Liliane Mayault, Marie-Josée Raybaud, Michèle Rivoire,  

Thérèse Petitpierre et Marie-Christine Segalen.  

Le POINT du JOUR 



BULLETIN DôINSCRIPTION 
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